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FEDERATION DES AVEUGLES
ET AMBLYOPES DE FRANCE




COMPTE-RENDU DE LA RÉUNION PÔLE RÉGIONAL RHÔNE-ALPES
28 mars 2014
Présents :

Julie BERTHOLON, FAF siège Paris 
Thierry BEYLE, APRIDEV 
Alain CARLIER, POINT DE VUE SUR LA VILLE 
Christian CORDIER, APRIDEV 
Alain JAROUSSE, MAHVU 
Claude MOREL, APRIDEV 
Lilia OUERDI, Présidente POINT DE VUE SUR LA VILLE 
Marie-Louise PAGNUCCO, FIDEV 

Anne RENOUD, APRIDEV 
Laurent TISSIER, APRIDEV 
François VITAL-DURAND, ASSOCIATION VALENTIN HAÜY 
Virgile JOUVENET, Ecole de Chiens guides de Cibeins
André HOREJSI, Ecole de Chiens guides de Cibeins
Roméo CARROCCIA, Groupement de Chambéry 
Pierre VIARD, Nos ailes froissées et Mon Regard
Jean-Luc DHOMMEE, APRIDEV
Excusés :

Nicolas CHARLETY, Les Edelweiss

Daniel JACQUET, UDEV 

Carole MALET, CTRDV
1. TOUR DE TABLE ET PRÉSENTATION RAPIDE DES ASSOCIATIONS
A. Tour de table des présents et présentation rapide des associations
Point de Vue sur la Ville (PVV) : collectif d’associations avec près de 80 adhérents militant pour l’accessibilité des déficients visuels (voirie, ERP, cadre bâti, transports, NTIC). PVV a une action locale, départementale et régionale et souhaite que son action s’étende au plan national. 
Nos ailes Froissées : association pour les enfants déficients visuels et ayant le syndrome de Rieger. Groupes de parole entre parents et financement d’achat et de prêt de matériel. Prennent en charge frais de transport et de logement. 

Mon regard : association basée à Roanne pour les adultes autour notamment de la culture et des loisirs pour déficients visuels. 

Association Valentin Haüy (AVH) : le comité de Lyon a des activités culturelles, sportives, autour de l’accessibilité, des actions de sensibilisation, et effectue un peu d’accompagnement. 26 activités en tout. 160 bénévoles dont 40 sont très actifs. 
Groupement de Chambéry : Roméo CARROCCIA est basé à Chambéry mais n’a pas d’association. Il est le correspondant de la FIDEV, participe aux actions de la MDPH, aide à rédaction des projets de vie. Il est à l’AVH de Chambéry et depuis janvier où ont été mis en place des ordinateurs adaptés. La responsable du diocèse de Chambéry a aidé à monter un groupement d’aveugles autour de la spiritualité qui s’appelle Les yeux de Pâques. Les 2 associations présentes à Chambéry ont déçu les déficients visuels qui pour le moment ne veulent plus en entendre parler donc Mr CARROCCIA y représente la FIDEV. Toutefois, Mr CARROCCIA connaît des personnes prêtes à s’investir, des éducatrices, des psychomotriciennes etc. 
MAHVU 42-43 : association basée à Saint-Etienne et possédant dans le 43 une Maison de retraite. MAHVU Seniors et MAHVU Handicap sont des associations satellites. 110 adhérents à la maison de retraite. 70 adhérents à MAHVU 42. Activités variées et notamment sur l’accessibilité. 
FIDEV : association gestionnaire de services destinés à la réadaptation pour les déficients visuels, service de transcription braille. Une structure de professionnels. 80% de l’activité porte sur la rééducation. 
Ecoles de chiens guides d’aveugles du Centre Est : école basée à Cibens dans l’Ain, intervient sur le grand Rhône-Alpes dans 13 départements. Cette école remet des chiens, a des éducateurs de chiens guides et une instructrice de locomotion. Cette école se développe. Cette école a aussi un bureau sur Lyon. Des sensibilisations à la déficience visuelle sont organisées dans les écoles. 110 bénévoles (incluant les familles d’accueil). 

FAF-APRIDEV Rhône-Alpes : association militante avec une vie associative. L’APRIDEV est active ans l’accès aux loisirs et à la Culture (Le Musée du bout des doigts). Volet social avec une assistance sociale présente 3 jours par semaine + 1 journée pour la FAF pour l’aide aux démarches administratives et la rédaction des articles sur le social dans la Canne Blanche, ainsi que pour répondre aux adhérents de la FAF sur toute la France concernant leurs questions et les mettre en relation avec d’autres services sociaux compétents. Un service multimédia avec un formateur (prise en main du matériel, formation aux logiciels, présentation de matériel, animation avec le vidéo club). Sensibilisation auprès des aides-soignants sur Lyon et Bourg-en-Bresse, auprès des chauffeurs de taxis et dans les transports adaptés. 200 adhérents, quelques bénévoles. 
Anne RENOUD : J’aimerais savoir comment vous fidélisez des bénévoles et comment vous les rendez fiables. 
Pierre VIARD : c’est le problème de toute association. 

Christian CORDIER : nous représentons la FAF en Rhône-Alpes. 

Anne RENOUD : nous nous félicitons de nos bonnes relations avec l’AVH. 

Pierre VIARD : je suis surpris qu’il y ait des rivalités entre des associations qui ont le même objectif. 
Thierry BEYLE : il y a des questions de sensibilités politiques mais aussi des questions d’éthique pour ce qui concerne l’UNADEV. 

Marie-Louise PAGNUCCO : les associations militantes sont essentielles pour nous aider à faire avancer certains dossiers. 

B. Brève présentation de la FAF, rappel du contexte et de l’objet de cette rencontre et décisions prises lors des rencontres précédentes
La FAF, créée en 1917, fédère 44 associations membres et groupements sympathisants répartis sur tout le territoire national (ainsi que dans les DOM-TOM). 
Parmi ces membres il y a à la fois des associations militantes et des associations gestionnaires d’établissements et de services, parfois les deux. 
Il y a 3 ans la FAF s’est dotée d’un projet fédéral dans lequel elle met en avant son identité, ses valeurs et ses méthodes et moyens de travail. Le travail en réseau ressort comme primordial car il doit permettre de créer ensemble des outils et de mutualiser les compétences. Pour y parvenir, la FAF souhaite développer une organisation en Pôles Régionaux dans les régions dans lesquelles elle est présente, en se basant sur les associations le plus solides et afin d’agréger autour d’elles les autres membres qui nécessitent davantage de structuration mais aussi les associations ou structures non encore membres mais qui souhaiteraient le devenir. La condition et d’adhérer aux valeurs présentes dans le projet fédéral. 
Les régions Languedoc-Roussillon et Rhône-Alpes sont un peu les régions « pilotes »  en termes d’organisation des Pôles Régionaux. Dans ces deux régions on trouve plusieurs associations membres et sympathisantes de longue date de la FAF. Il ne s’agit pas d’imposer une forme unique de Pôle Régional mais bien de trouver sur chaque territoire et en accord avec les spécificités de celui-ci la meilleure façon de travailler ensemble, de relayer au niveau local l’identité et les valeurs de la FAF et de gagner en visibilité. Cela prend du temps. 
En Languedoc-Roussillon, un Comité d’Entente des associations (4 +  un membre associé, la Mutualité Française) de personnes déficientes visuelles s’est mis en place sur le département du Gard, le CEDV-30. Ils ont choisi de commencer à travailler ensemble autour de la communication et ont remarqué que ce regroupement les rendait plus visibles et plus forts auprès des pouvoirs publics qui, on le sait, encouragent ces rassemblements et préfère voir une véritable unité. Le Comité d’Entente a l’avantage d’être une structure souple, ce n’est pas une association qui viendrait se superposer aux autres, il n’y a pas de local, mais c’est bien le moyen de systématiser les échanges, les coopérations et les mutualisations et d’avoir une identité commune plus visible.
C’est de cet exemple que nous nous sommes inspirés en Rhône-Alpes en imaginant le CERADV qui lui, à la différence du CEDV-30 qui est départemental, serait régional, de façon notamment à ne pas faire redondance par rapport au Comité Louis Braille. Là encore il ne s’agit pas d’alourdir les structures existantes ni de porter atteinte aux champs investis par chaque association. 
Une Charte de partenariat a été rédigée : un préambule présente les missions de chaque association, des articles sur les objectifs, les engagements réciproques, le positionnement, l’évolution et la durée. Il est fait référence aux textes fédéraux. 

Une réunion tous les 2 mois. Une plaquette de présentation a été réalisée. 

Vocation principale : informer sur la déficience visuelle. Un projet commun d’exposition photographique a été mené afin de sensibiliser le grand public et les pouvoirs publics à la déficience visuelle. Ce projet a été très bien reçu. 
Parfois certains membres du Comité vont plus loin et font des formations conjointes auprès des services d’aide à domicile. 

Il y a une répartition des tâches entre les associations lors de l’organisation de manifestations communes. 

2. PARTENARIATS ENVISAGEABLES AVEC D’AUTRES ASSOCIATIONS (LYON, GRENOBLE, CHAMBÉRY…) 
Ceci est l’objectif à atteindre mais il est convenu de commencer d’abord à construire ensemble pour ensuite mieux pouvoir fédérer. 
Pierre VIARD : je vous informe d’un projet intéressant. Quelqu’un va courir fin septembre début octobre entre Roanne et Lourdes en 10 étapes. Il est possible de fédérer des gens pour venir sur certaines étapes. A chaque étape on ferait une sensibilisation sur la déficience visuelle. On peut vous associer à cet événement. Je vais le faire en individuel sur 24h les yeux bandés. On pourrait profiter de cet événement pour communiquer autour. On peut faire un film pour communiquer. 
Christian CORDIER : faites-nous passer l’information pour qu’on la diffuse. 

Pierre VIARD : sur le Loire il y a aussi Voir Ensemble qu’il serait intéressant d’associer. 

Claude MOREL : on a parlé d’axer nos priorités sur la communication. 
Pierre VIARD : on a été créé en 2012 mais c’est important cette démarche de regroupement. Les parents ne savent pas où s’adresser. Nous sommes complémentaires mais les gens ne le savent pas. 
Lilia OUERDI : l’objectif c’est que chaque personne déficiente visuelle ou parent de déficient visuel trouve une association près de chez lui qui réorientera vers le bon interlocuteur. 
3. TRAVAIL AUTOUR DE LA CHARTE DU CERADV
Le document préparé par Claude MOREL est lu aux participants. 

Claude MOREL : Il faut que la volonté d’être membre soit marquée. 

Alain JAROUSSE : le Conseil d’Administration de l’association demanderesse doit-il accepter ?

Anne RENOUD : oui, c’est une démarche volontaire. 

Laurent TISSIER : en plus de la Charte, une plaquette détaillera les missions de chaque association. 

Anne RENOUD : il faut distinguer membres fondateurs et associations partenaires.

Claude MOREL : si on veut faire évoluer la structure plus tard il faudra qu’il  ait un vote. Les membres fondateurs seront-ils seuls à pouvoir voter ? C’est donc important de déterminer. 
Pierre VIARD : les orientations du CERADV détermineront les membres. 

Christian CORDIER : la notion de fondateur est embarrassante. Mettons membres actifs et partenaires ou associés. 
Anne RENOUD : sur les membres actifs il faut que ce soit les associations rattachées au réseau FAF. Les sympathisants ont le libre choix d’être membre actif ou partenaire, par exemple, les Edelweiss ont choisi d’être partenaire bien que faisant partie du réseau FAF. 
Laurent TISSIER : donc les groupements sympathisants de la FAF choisissent d’être actif ou partenaire. Les associations membres sont membres actifs d’office. 
Marie-Louise PAGNUCCO : il faut définir les choses clairement. 

Anne RENOUD : pourquoi fait-on cette distinction ? 

Claude MOREL : des gens vont bénéficier du réseau mais sans être pilote. 

Marie-Louise PAGNUCCO : la Charte doit présenter les valeurs. 

Laurent TISSIER : les valeurs de la FAF doivent être acceptées. 

Marie-Louise PAGNUCCO : comment on se positionne selon sa catégorie par rapport à la FAF ? Il faut mettre à l’aise les autres associations. 
Laurent TISSIER : l’association qui adhère propose de mettre à disposition des ressources. 

Anne RENOUD : n’oublions pas que c’est le projet fédéral qui est derrière cette initiative. 

Thierry BEYLE : on s’ouvre aux autres associations mais il ne faut pas oublier que ça s’inscrit dans le cadre d’un réseau. 

Alain CARLIER : c’est inutile de préciser ça. 
Claude MOREL : la projet fédéral est trop conséquent il ne faut pas y renvoyer, je pense qu’il faut faire un seul document mais remettre dans la Charte les grands principes du projet fédéral. 

François VITAL-DURAND : il faut trouver une formulation adéquate sinon l’AVH ne pourra pas y adhérer. 

Thierry BEYLE : c’est l’intérêt d’avoir deux types de membres. 

Laurent TISSIER : il faudrait plutôt parler d’association fédérée ou affiliée et d’associations partenaires. Mais toutes adhèrent au projet. 
Alain JAROUSSE : quelles différences y aura-t-il entre les membres ?

Claude MOREL : il faudra le déterminer. 

Pierre VIARD : il faudra bien une instance décisionnaire. 

Claude MOREL : on ne pourra pas mettre à égalité tous les membres. Tous les membres pourront-il apporter un projet ou non ? Les membres seront-ils égaux à tous niveaux ? Y a-t-il une prépondérance à donner ? 
Anne RENOUD : chaque membre apporte son projet et ensuite, s’il est partagé par tous on peut avancer. 

Pierre VIARD : qui décidé si ce projet est cohérent ou pas ?

Anne RENOUD : tout le monde doit pouvoir dire ce qu’il en pense. 

Christian CORDIER : je les verrais bien sur un pied d’égalité. 

Laurent TISSIER : les associations membres de la FAF défendent les valeurs de la FAF dans le CERADV. 

Christian CORDIER : il faut attirer les associations qui ne veulent pas forcément adhérer à la FAF. 

Anne RENOUD : la Charte doit être signée quoi qu’il en soit. 

Alain JAROUSSE : y a-t-il un paramètre financier qui s’instaure ?
Laurent TISSIER : on parle de mise à disposition de ressources. 
Claude MOREL : il faudra y veiller. Il faut s’assurer que tout le monde mette au pot commun. Il faudra se mettre d’accord. 
Anne RENOUD : on a parlé d’un Forum annuel, le financement devra être trouvé par nous tous. 

Alain CARLIER : la Charte n’a pas besoin de définir ça. 

Julie BERTHOLON : il nous faut y ajouter les valeurs. 

Alain JAROUSSE : il faut déterminer si tous les membres sont sur un pied d’égalité. 
Anne RENOUD : toutes les associations membres doivent être dans le domaine de la déficience visuelle et en région Rhône-Alpes. 

Les valeurs à mettre dans un préambule pourraient être : la solidarité, le partage, la promotion de la personne de la déficience visuelle. Le désintéressement aussi.  
Marie-Louise PAGNUCCO : l’éthique est une notion que chaque association doit faire valoir en son sein. 

Alain JAROUSSE : jusqu’où va le partage des ressources ? 

Claude MOREL : ne mettons pas de barrières mais nous lirons aussi la Charte ou les statuts de l’association qui veut entrer. 

Thierry BEYLE : il ne faut pas de contradiction. 

Anne RENOUD : on peut mettre quelque chose sur la lecture des statuts dans le chapitre comment adhérer.  

Laurent TISSIER : et le projet associatif s’il y en a un. 

Alain JAROUSSE : est ce qu’on exclut religion, politique, secteur marchand ?

Anne RENOUD : cela exclurait Voire Ensemble. 
Thierry BEYLE : qui décide d’accepter l’adhésion ?

Anne RENOUD : les associations affiliées à la majorité. 
Marie-Louise PAGNUCCO : le partage peut être aussi dans un premier temps le partage d’expérience. L’intérêt est d’apprendre à se connaître et à partager. Il nous faudra développer le préambule ce que la solidarité signifie.  
Thierry BEYLE : on peut ajouter dans les missions le travail de lobbying, de représentativité et de solidarité dans la diffusion des informations et la promotion des projets. 
Marie-Louise PAGNUCCO : et la promotion de la communication autour de la personne déficiente visuelle. 

Anne RENOUD : et valoriser la personne déficiente visuelle. 
Julie BERTHOLON : donc les membres affiliés seront les décisionnaires pour intégrer de nouveaux membres et seront les pilotes de la coordination, avec roulement entre eux. Pour ce qui est des actions et projets à promouvoir, c’est bien l’ensemble des membres (affiliés + partenaires) qui décident. Cela reste le Pôle régional de la FAF. 
Marie-Louise PAGNUCCO : les membres affiliés seront les garants de l’intégration de nouveaux membres. 

Julie BERTHOLON se charge de rédiger la Charte conformément à nos échanges. 
************************************************************************
4. TRAVAIL AUTOUR DU BULLETIN D’INFORMATION DU CERADV
A. Rappel des objectifs
Anne RENOUD : communiquer pour informer vers les MDPH de la région Rhône-Alpes, même sur les départements où nous ne sommes pas présents come la Haute-Savoie, les administrations (CAF, Maisons d’associations…). 
Claude MOREL : et vers les associations qu’on veut faire nous rejoindre. 

Marie-Louise PAGNUCCO : on peut commencer avec les associations présentes dans la réflexion et les institutions. 
Thierry BEYLE : dès qu’on représente quelque chose pour les institutions, ça attire d’autres institutions vers nous. Ensuite on élargira. Le but c’est d’être connu et reconnu par les pouvoirs publics d’une manière générale. 
Marie-Louise PAGNUCCO : aussi auprès des services sociaux des mairies. 

Claude MOREL : il faut être conscient du tissu local vers lequel on va cibler. Attention à ne pas se créer des animosités locales. Il faut passer par le relai des associations locales pour diffuser. Il faut utiliser un relai de diffusion. 
Laurent TISSIER : il y a deux choses, la communication externe et la communication interne type forum. 

Anne RENOUD : un premier bulletin pourrait présenter le CERADV avec les objectifs, les associations membres et leurs missions, puis ensuite dans les prochains bulletins des actions phares de chaque association et les actions communes du CERADV. Chaque association fait des encarts sur une action comme les Fenêtres sur le Handicap. Ensuite on renvoie aux associations. 
Au départ on l’envoie aux structures, pas d’envois massifs. Si on fait une action tous ensemble, on fait une page spéciale. 

Christian CORDIER : ensuite chacun le diffuse à qui il juge utile. Il faut travailler sur le réseau des uns et des autres en amont. 
Thierry BEYLE : il faut éviter la redondance. 

Lilia OUERDI : je pense qu’il est souhaitable d’avoir à la fois un support papier et un support électronique.
Laurent TISSIER : il faudrait que sur les sites de chaque association il y ait une rubrique consacrée à ça. 

Anne RENOUD : c’est important d’avoir un support papier pour les structures. 

Claude MOREL : il faut un vecteur de communication inter-associatif vers les structures. Il ne faut pas re-véhiculer les informations locales. L’intérêt c’est de transmettre des messages qui ne passent pas les frontières. Il faut éviter des redondances. Il faut découvrir qu’en Savoie etc il va se passer telle ou telle chose et faire découvrir aux gens les structures. 
Anne RENOUD : on ne parle pas des activités au quotidien mais des actions phares, militantes. 

Marie-Louise PAGNUCCO : chaque association choisit un thème ou une action à y mettre. 

Claude MOREL : dans un bulletin on fait un focus sur une association en particulier etc. 
B. Constitution du Comité de rédaction et quand ?
· Comité de rédaction Bulletin : Pierre VIARD, Roméo CARROCIA, Anne RENOUD. 
Pierre VIARD : celui qui veut écrire rédige un pré-article. 

Claude MOREL : chaque association rédige un ou deux articles. 

Christian Cordier : il faut constituer la grille du Bulletin. 
· Pour ce qui est de la plaquette : format A4 qu’on replie, présentation CERADV, 3 ou 4 lignes par association, logos, contacts), ou alors une pochette figée et on y glisse la liste des adhérents ou une fiche par association. 
Marie-Louise PAGNUCCO fait faire un devis. 1 fiche A5 par association. 
Julie BERTHOLON et Marie-Louise PAGNUCCO travailleront sur la forme et le contenu. 

Julie BERTHOLON envoie à Marie-Louise PAGNUCCO la version électronique de la plaquette faite par le CEDV-30. Nous pourrons réfléchir à un logo pour le CERADV qui respecterait la charte graphique de la FAF car mettre les logos de chaque association chargera trop le document. 
· Julie BERTHOLON et Anne RENOUD travaillent sur la Charte. Il nous faudra penser à mettre cadre : « acceptez-vous de recevoir le Bulletin » Il faut un mode de désabonnement. (cf bulletin d’adhésion de la FIDEV demandant s’ils acceptent de recevoir de leur part et des associations partenaires). 
C. Fréquence de publication

Julie BERTHOLON : lors de la dernière réunion nous avions parlé d’un par trimestre ?
Pierre VIARD : c’est bien car au début des associations vont venir au fur et à mesure, si on n’en fait qu’un par semestre on risque de ne pas être dans les temps pour informer. 

D. Forme du Bulletin (nombre de pages moyen, rubriques, choix des thèmes…). Attention à éviter les redondances par rapport au CLB ou autres !
Laurent TISSIER : il faudrait une plaquette succincte de 4 pages, un A3 plié en deux. 

Christian CORDIER : il faut un document support avec les membres du CERADV. Et on renvoie vers la structure appropriée donc pas besoin de dérailler les actions de chaque membre. 

Laurent TISSIER : on y consacre une page intérieure. 

Claude MOREL : les nouveaux membres auront-ils obligation de le diffuser à leurs adhérents ? 

Pierre VIARD / Marie-Louise PAGNUCCO : ça reste au Bureau et au Conseil d’Administration de l’association de décider. 

Christian CORDIER : ça peut faire partie de la charte. 

Anne RENOUD : on peut dire qu’il faut diffuser au réseau de l’association, après les adhérents c’est autre chose. 

Claude MOREL : et les adhérents sont en bout de chaîne. 

Marie-Louise PAGNUCCO : il ne faut pas le présenter comme une obligation. 

Pierre VIARD : chaque association a un site internet. L’obligation pourrait être de mettre le Bulletin sur le site, les adhérents consultent ou pas. 

Christian CORDIER : dans la charte on fait apparaît l’engagement de communiqué (site etc). C’est dans l’intérêt de tous. 

Thierry BEYLE : il y a les adhérents et la communication du réseau qui intéresse tous les membres du Comité. Ce deuxième point est plus important car sinon c’est l’ensemble du Comité qui est pénalisé. 

Anne RENOUD : oui on doit s’engager à ça. Après on ne doit pas leur imposer de diffuser aux adhérents. 

Christian CORDIER : les réseaux sont à définir ensemble. 

Pierre VIARD : il faut communiquer vers là où chaque associations propre ne pourrait pas aller, vers le public qui ne connaît pas les associations. 

Christian CORDIER : il faut une plaquette à la fois papier et électronique aussi en plus du Bulletin qui ne sera qu’électronique. 

Pierre VIARD : il faudra animer le réseau, à vous de prendre des plaquettes et de les distribuer en mairie etc. Il faut mettre dans la charte qu’on s’en gage à faire vivre un réseau très local. 
E. Méthodes et cibles de diffusion

MDPH, Mairies, Musées, Conseils Généraux, associations membres et non membres, CAF, Conseil Régional, métropole, services sociaux, CCAS, transports en commun des grandes communes, communautés de communes, ophtalmos, opticiens, hôpitaux, taxis. 
Claude MOREL : viser là où les associations standard ne sont pas. 

Roméo CARROCCIA : les associations du diocèse. 

Pierre VIARD : CAMSP, S3AIS… 
Anne RENOUD : on se constitue une base de données commune. 

Christian CORDIER : on croise les réseaux mais chacun gère les envois et attention à ne pas croiser les envois. 

Virgile JOUVENET : utiliser les relais dans les départements.
André HOREJSI : on intervient sur 13 départements. 

Pierre VIARD : l’envoi du bulletin se fait depuis une adresse mail ?

Anne RENOUD : il faut en créer une. 
Julie BERTHOLON : c’est ce qu’ils ont fait pour le CEDV-30. Pour la création logo, attendons que le nouveau chargé de communication de la FAF soit en poste (fin mai). La FAF peut essayer de trouver des idées autour des thèmes de la solidarité, de la promotion, du réseau. 

Pierre VIARD : on peut aussi lancer un concours dans une école de graphistes. 

Julie BERTHOLON : La FIDEV reçoit les présentations des associations et Marie-Louise PAGNUCCO donnera les consignes. 
André HOREJSI : pourquoi ne pas juste joindre notre plaquette ?

Claude MOREL : ce serait pus cohérent, il vaut mieux avoir une forme homogène. 
Laurent TISSIER : quand on va présenter le CERADV il faut que ce soit structuré. 

André HOREJSI : mais pour nous, envoyer deux flyers différents peut poser problème dans les mairies. 

Laurent TISSIER : on peut faire 10 lignes par association sur une seule plaquette et ne pas mettre les feuilles A5. 
5. RÉFLEXION SUR LES ÉVÉNEMENTS ORGANISABLES EN COMMUN
A. La « Fenêtre ouverte sur le handicap » par l’APRIDEV

Cet événement aura lien en novembre 2014, le thème sera la parentalité et l’APRIDEV en reste le maître d’œuvre.  
B. Forum annuel des associations de personnes déficientes visuelles

Julie BERTHOLON : l’objectif est que soient représentées les associations de déficients visuels de la région afin de se faire connaître. 
La fréquence serait annuelle et le premier pourrait se dérouler en avril 2015 à Chambéry.  

Pierre VIARD : à Roanne en mai 2014, nous organisons un petit déjeuner avec les parents ayant un enfant handicapé mais on peut le recentrer sur déficience visuelle. Le thème est l’annonce du handicap. L’idée est de faire un manifeste qui sera présenté dans les hôpitaux aux médecins pour faire évoluer l’annonce du handicap. C’est simple à organiser, il faut une salle. On pourrait lancer le CERADV sous cette forme. 

Marie-Louise PAGNUCCO : en termes de forums, déjà beaucoup de choses sont faites sur le handicap. Ou on peut l’intégrer dans une manifestation déjà existante. A Saint-Etienne, il y a une semaine, « la ville en partage ». 
Roméo CARROCCIA : Chambéry est en pleins travaux et ça va durer encore un certain temps. 

Laurent TISSIER : il y a le salon Handica tous les deux ans et attention il faut s’en démarquer. 

Claude MOREL : sur Roanne ou Chambéry il n’y a peut-être pas tant de choses qui ça qui se passent. Aix-Les-Bains et Annecy sont moins dotées. 
Julie BERTHOLON : pour le lancement l’idée de le faire sous la forme d’un petit déjeuner est une bonne idée, mais il faut convier la presse. 

Pierre VIARD : ça peut se faire en septembre 2014 ou avant. A Lyon et Saint-Etienne. 
Anne RENOUD : pour cette année ça me paraît court. 

Laurent TISSIER : attention car le CTRDV organise déjà quelque chose sur les parents d’enfants déficients visuels. 

Claude MOREL : l’annonce du handicap pourrait faire l’objet d’une fenêtre ouverte sur le handicap. 

Anne RENOUD : ça pourrait être le thème du premier forum à Chambéry. 

Laurent TISSIER : oui il faut aller dans d’autres départements. 

Anne RENOUD : on le fait avec Nos Ailes Froissées l’année prochaine à St Etienne. 

Thierry BEYLE : oui on pourrait le dérouler sous la forme « lorsque le handicap visuel survient, vers quelles structures se tourner » etc. 

Claude MOREL : Mr VIARD a raison l’annonce est un choc et peu de choses sont faites là-dessus. 

Pierre VIARD : vous pouvez vous greffer sur notre événement. 

Laurent TISSIER : on peut relayer cet événement. 

Pierre VIARD : je vous propose cet événement clés en main. Fin mai ou début juin 2014. Et on en fera un autre à la rentrée à Saint-Etienne. 
Claude MOREL : ça pourrait être intéressant d’avoir des thématiques pour chaque année. Et chaque association partenaire ferait des micros-actions sur cette thématique, en plus d’une action commune. 
Anne RENOUD : un thème par année oui bonne idée. 

André HOREJSI : vous pourriez participer à notre journée portes ouvertes et avoir une tente mise à disposition, le 28 septembre 2014, il y a beaucoup de passage. Entre 2000 et 3000 visiteurs. 
Anne RENOUD : le thème de l’annonce du handicap est porteur pour 2015. 
Marie-Louise PAGNUCCO : Handica est en juin 2015, on pourrait faire quelque chose sur l’accessibilité. 

6.  DATE DE LA PROCHAINE RENCONTRE ET ECHEANCES
· Prochaine réunion : vendredi 10 octobre 2014 à Lyon à l’AVH (15 jours avant, les éléments seront échangé par mail) ; 
· Valider la Charte avant juin ; 
· Le Bulletin et la plaquette seront présentés en septembre ;
· Mise en commun des réseaux de diffusion avant juillet 14 (piloté par Claude Morel) ;
· Un comité informatique est mis en place pour créer l’adresse mail ; 

7. ADRESSES MAIL DES PARTICIPANTS

Julie BERTHOLON j.bertholon@faf.asso.fr 
Thierry BEYLE, thierry.beyle@free.fr 
Alain CARLIER contact@pointdevuesurlaville.org ou alain.carlier69@gmail.com 
Nicolas CHARLETY edelweiss.voiron@wanadoo.fr 
Christian CORDIER ccordier@apridev.org 
Daniel JACQUET udev@wanadoo.fr 
Alain JAROUSSE jarousse.alain@orange.fr 
Carole MALET c.malet@ctrdv.fr 
Claude MOREL cmorel@apridev.org 
Lilia OUERDI liliaouerdi@hotmail.fr 
Marie-Louise PAGNUCCO mlpagnucco@fidev.org 
Anne RENOUD presidence@apridev.org 
Laurent TISSIER ltissier@apridev.org
François VITAL-DURAND avhlyon-f.vital-durand@orange.fr 
Virgile JOUVENET ecgace@wanadoo.fr
André HOREJSI ecgace@wanadoo.fr
Roméo CARROCCIA romeo.carroccia@orange.fr 
Pierre VIARD nosailesfroissees@yahoo.fr 
Jean-Luc DHOMMEE jldhomee@apridev.org 
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